
L'Ami de la Religion et de la Patrie,

iaîombrables allaient demander à la terre

ferme le comptément d'une proision que
les nuages ne fournissaient pas cru quantité

ditlsante.
Or. fit de 1825 à 1830 des tentatives in-

fructneuses pour obtenir des eaux arté-

dennes. On-y avait renoncé, lorsque M.

Degouéc, notre illustre Aaron, reprit les

projets abandonnés et promit enfin de l'eau

a cette ville altérée. Rien n'est plus inté-

resant que le détail des travaux entrepris

par cet habile homme, : des difficultés de
tout genre qu'il a été obligé de surmonter,

pen redoutables de la"part de la hature qui a
pris l'habitude de lui obéir, terribles de la
part des défiances et de la iésinerie munici-
pales, des bourgeois qui auraient bien voulu
avoir de l'eau et ne pas la payer, des por-
teurs d'eau, sans doute, qui auraient été
bien aises de ne pas l'avoir si aisément et
de la faire pater plus cher. Il a triomphé
de tout. Les travaux, commencés en aout
1846, se poursuivent avec activité, et dès
aujourd'hui des sources abondantes jail-
ltsentet répandentleurs eaux dans Vènise.

Ces eaux, les apothicaires vénitiens ont
vodu en contester la bonté ; mais la faculté
des sciences de Pad~oue a mis ces messieurs
ila raison en délarant qs'aprés quelques

iants d'eospniionas à l'air, l'eau arté-
sennce de Venise doit être rangée parmi les
meilleures eaux potables connues. Ainsi
la science aura arraché à la terre ferme,
pr des canaux souterrains et mystérieux.
cette eau qu'elle ne livrait jusqu'ici qu'à
l'ide de taut de labeurs et de fatigues.

-Une lettre adressée par m. L. Agassiz
i M.de lHumboldt et placée sous les yeux
de l'Académie, contient ce passage intéres-
uan sur létat ancien de l'Amérique.
"'Nousavons acquis la conviction, M. De-
sor et moi, que le continent américai a été
plus élevé qu'il ne l'est nsaintenant, à l'-
poque de la dispersion du terrain erratique,.
qui,ici comme ailleurs, ne présonte aucune
Lace de stratification ; qu'ensuite il a ésé
nmbergó et recouvert d'une nappe strati-
fiée, riche on fossiles marins, tous d'espèces
rctes coune à Uddewalles que plus

tale gol s'est exonlé de nouveau, et a été
peplsé de grands mammifères terrestres,
d0nt les espèces ont disparues, et parmi les-
qado figuraient le Mastodon igantesque.
t d'autreo grands mammifères éteints. La J

dispersion des blocs erratiques n'est donc
Pus qu'un épisode dans cette longue série
d'oscillations du sol qui ont prêcédèTordre
des clises actueb"

. Pidanei.l et Ch. Lory se sont oc -
c aussi de l'observation des blocs er-

qe, ces mnasses gigantesques transpor-
es à degranded distances par une force

lJOsqu'àprésent était restê&mystèrieuse. s

lut psîs cLdame du Jura pour champ
es. Depuislongtemps on avait

établi la présence dans ces montagnes de
blocs erratiques provenant des Alpes, mais
les savants observateurs dont nons analv-
sons le travail y ont, pourla piemière fois,
constaté l'existence d'un phénm e erra-
tique propre au Jura lim u -. lIsent
trouvé des blocs erratiques4e .cette csr éce
sur le plateau des Rousses': atée lequel il
parait impossible que les Alp es aient jamais
communiqué. Les débris purenrt juras-
siques trouvés en ce lieu présentent tous
les caractères.des dépôts erratiques, et no-
tamment les stries longitudinales qui les dis-
tinguent particulièrement. La vallée de
Grand-Vaux, séparée de celle des Rousses,
a présenté les mmes phénomènes et avec
des caractères encore plus marqués. Près
de Pontarlier, au pied du fort 'de Joux, le
dépôt affecte la forme d'un véritable bar-
rage, d'une moraine, comme les dépôts er-
ratiques de la vallée des Vusges. Les
persévérants géologues en ont encore suivi
les traces sur le plateau des Fourgs àX la
hauteur de 1,100 mètres; ici elles se
mèlent à des débris alpins, sur le plateau
d'Auberson et des Granges, près de Sainte-
Croix, sur la route qui conduit à Yvordun,
et où les débris alpins commencent à domi-
ner. La Limite inférieure de ces dépôts
semble placée à environ 840 mètres d clé-
vation.
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Le Mfercury de lundi au soir donne des
extraits d'une lettre de son correspondant
de Londres reçue par la malle apportée par
l'./lcadia. Comme le iMercury a seul le
monopole'de la primeur de nouvelles,(mo-
nopole, au reste, qui cessera bientôt,) nous
traduisons de ce-journal, les quelques dé-
tails qui suivent

Les affaires d'Irlande n'offrent pas
grand intérêt. M. Devin Reilly a été ar-
rêté ainsi que M. Duffv, l'éditeur de la
Vation, lors d'une visité qu'il a faite à son
ami Mitchell détenu à New-Gate.

-Le bill pour.faire disparaitre les inca-
pacités civiles des Juifs a été rejeté dansla
Chambre des lords à sa deuxième lecture

cregénnle. Les naisons furent forcées;
soldats, hommes, fensess et enis, tous
furent massacrés et leurs corps jetés dans
les rues. La garde-royale tua les deux fils
du marquis de Vassatori dont le palais fut
pillé. Le massacre continua pendant huit
heures i les hopitaux étaient encombrés de
blessés. Un seul régiment suisse a eu 800
tués ou blessés dent 30 otficiers. L'aspect
de la ville ôtait déplorable, elle paraissait
changée en.un vaste cimetière. Elle est
maintenant sous la loi martiale, et l'éten-
dard des Bourbons a remplacé'le drapeau
tricolore.

CossTrsvrsorLr.. 7 maiU.--LO cholera
augmente chaque jour dans -.cette ville et
dans les villages environnants."

Le M'ontreal Ilerald annonce sur bonne
autorité, que les commissaires des Provin-
ces du - Canada, Nouveau-Brunswick et
Nouvelle-Ecosse ont conclu. un arrange-
ment qui réduit à SIX SOLS, le port des
lettres dans toute l'étendue des dites pro-
v'nces.

Mr. CRISsTIE a eu l'obligeance de notis
adresser le 2e. volume de son HIsToms
PxAr.ssr.T.MEa-nE ET POIsTIQUE DE LA
Paovscen nu Bas-CANADA. Ce volume
comprend la période de temps écoulée
entre 1811 et la fin do Vannée 1822.
Nous en rendrons compte prochainement
à nos lerteurs. En attendant, nous pri-
ons .L Christie de vouloir agréer noa re-
merciments du cadeau qu'il nous a fait.

Mexique-Le steamer Edith, Capi-
tailie Couillard est arrivé de Vera-Cruz, à
la Nouvelle-Orlénns le 30 mai, avec la
nouvelle positive que la chambre- des' dé-
putés msexicains réunie à Qieratero, a ra-
tifié. le traité de paix avec les États-Unis
par un vote de 51 contre 36. Il.n'y a au-
cun doute qu'il ne soit aussi ratifié pnr le
sénat. Les troupes américaines se prépa-
raient à évacuer le Mexique.

Bulletin Judictaire.

DISTRICT DE QUf;nEc.

RAT I I 1IA T I I N.S
Pour le aozs de Juillet 1848.

par une majorité de 35. raceux qui ont des recmlanations contre les biens
ci-après désignés, sont tenus de les déposer

Massacre horrible a Naples. dans lebureau du Prolionotaire du distret de
-Le 15 mai ue difficulté survenue on- Québec, huit jours nu moins avant celui

fixé pour la demande en ratification, à pei-
tre le roi et la chambre a donné lieu à une ne de la perte de leur droits

violation de la paix et les troupes furent ap- No. 144. Exparte-JACQUES PAENT.-
pelées., La garde nationale éleva imn- 'Vente par Jean Pnquet, maçon au dit Pa-
didtemei des barricades das les rues et rent, d'un demi-emplacement au faubourg

. St. Jean de Québec, joignant d'un Côé à
an conbat s'engagea. Le roi promit le F. X. Barbenu, et d'autre côté' à l'autre
allage aux.Luzzaroidis :promesse qui fut mnilié du di empînement Demande
suivie d'une scène horrible et d'un naassa- pour ratificaion), le 14juillet


